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A
MONSEIGNEVR

de Montmorancy.
ONSEIGNEVR,
il femble qu’il faut da-
bord accufer cefte itn-
preftion de vieillefte,
toutesfois ie fuis fatis-

fait qu’elle coure cefte fortune apres
vous auoir pieu, èc trouué chez vous

cequ’elle y recherche. L’excez de vo-
lire valeur, 8c les complimens que la
fortune 8c tous les elemcns luy ont
rédu en cefte occalîon font à ce point,
queie meftonne comme perfonne en
a peu parler iulqu’icy ; 8c que le mon-
de n’ait eu là deftiis plus deftonne-
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ment & desblouilfement que df lan-

gage.Demoy,àne point mentir, i’ay
eu de la peine a m’en pouuoir expli-
quer,& à me defueloperd’vn nombre
infini de coquettes qui rëplilïbient &:

la mer & la terre de cris,fi bien qu’ad-
joufter à cela ma voix & mes fenti-

mens, ie croyés ne rie faire,ny pou-
uoir pas melme eftre conté : Toutes-

fois lors qu’il femble que le temps fe

relafche, &: l'humeurmefme de ceux

à qui ces miracles ne font qu’a demy
ouurir les levres, & defillier les yeux,
les follicitans à la joye publique, plu-
ftoft qu’à leur ouurir le cœur : ie me

fuis laide prendre à celle penfée, &

creu,que quoy qu’il femble que ie foy
le dernier qui en loue Dieu, vous ne

conterés pas tant ,Monseignevr,
les jours , comme la fermeté des in-

elinations que j’ay à vous honorer, &

à vous le tefmoigner, comme ie puis.
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Qui euft jamais pensé que la proui-
dence de Dieu ( de laquelle ie ne fçay
comme il luy ^leuffc que ie vous diftè
quelque mot a voftre abôrtde Tou-
loufe,de la part de la ville,qui ne pou-
uoit Ôc vous voir & vous regreter
aflez ) qui euft dis-je penfé , quelle
vous eut deu àrrachér comme des
bras & du fein de vos enfans,pour lef.
quels il femble quelle vous a fait nai-
ftre, pour vous porter à la mercy des
Vêts , au milieu des abifmes de la mer,
dans le fein dvn élément fi peu acco-

fiable, fi ce neft quo euft fçeu quelle
mefinevous en de uoit retirer, cou*
uert de fes plus riches perles, pour
vous faire voir à toutl’vniuers fur vri
theatre de Criftal. Que fi Hercule,
dont les meilleurs efprits ont fait
gloire d’honnorer les aélions , a fi
fort aimé fon Hidre & fès Monftres,
fans lefquels il n’eut jamais eu cét

A 2.
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honneur de les auoir Vaincus , auec

combien plus de raifon , elles vous

obligé d’aimer céc element, 8c bénir

le premier jour qui vous y vit met-

tre le pied pour vne telle entreprile.
Il fembloit que c’elloit peu de vous

voir apres de la terre , vousjny pou-
uiés elperer que ce que vous auiés,
d’yreülfir grandement comme vous

aués toujours fait : mais ilefloit iulle

que vous fulfiés le premier de vollre

fiecle de qui l’on peut dire; Qui efb ce-

luy la à qui les mers 6c les vêts preftet
vne fi grande 8t fi abfolue obeïffance?
le fçay que des Seigneurs de la Cour,
ont autresfois tafché de vous perfua-
der à donner vollre charge d’Admiral
8t vous ont offert des dignités pleines
d’honneur:mais il me femble qu’ils y

cognoiffoitpeu ; ils deuoient premier
peler les victoires que vous y deuies

acquérir, fie la gloire que vollre valeur
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y deübit mériter,& puis balàcer àleuf
prix tout ce qui reftoit dans le mondé

digne de vous eftre prefenté. Quefî
16 a creu que les Dieux n eftôiét point
abfolumentmaiftres du Ciel qu apres
la desfaite des GeanS, nous pouuons
croire que la mer eft à vous partant de

titres,quil eft difficile de vous la con-

tefter. Elle eft brufque, elle eft impa-
tiente, & la puiffance de Dieu a paru
aux bornes qu elle luy a donné, la ter-

re n’en a point * elle fe loge au milieu
de la mer, & y a fait tous lesioursde
nouueles ifles, où la mer le fouffre ôc
ne paffe jamais fes limites. Maisc’eft
merueille que voftre courage n’en eft

point, & qu’à vn moment l’vn ôc l’au-
tre element fe treuuent occupés à
luy fournir vn fnjet de vi£toire&des
théâtres de gloire dignes de fa grau-
deur.Dans quelque nombre d’années
les exploits ôc J’hiftoire de Malte qui



fèmblent eftte les garans & lescaü-
rions de la Chreftiemc, fe trouuenc

chargez & honorez de la prife de

quelque vaifFeau de Pirates.Mcfsieurs
nos yoifins auec des millions, & des

heclesjfont gloire d’auoir blcfTé quel-
ques canards en Holande : mais quen
fi peu de temps vous {oyez deuenu
abfolument maiftre de ces campa-
gnes, & que au milieu du feuj’eau les
vents & les armes* vous ayez paru cô-
me vn tonnerre qui fait que tout ce

qui eft plus bas que le ciel fouffre des

tremblemens, fe ferre & s’euanoiiit:
Certes c’cft ce qui eft digne de noftre
eftonnemet & de voftre courage. Vn
des Cefars ayant pris vn cerfà la chaf-
fe, luy fit mettre vn riche colier auec

vne inferiptiô quiteftnoignoit la fer-
uitude que cét animal retenoit, & la

perte de fa liberté : il s’efehapa néant-

moins, & rentra das fes premières fo-
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refis, il y vefcut plufîeurs fiecles,& fut
couru longtemps apres & arreflé par
vn de nos Rois, ôc lors il parut auec ce

beau carquan , 6c la deuife dont cét
Empereur l’auoit honoré.Vos deuan-
ciers Monseignevr ont fi heu-
reufement elle envoflre charge qua~
près auoir purgé la mer & la terre de
tels moflres,il ne fe peut qu’il n’en fbit
efchapé quelqu’vn , & que celle le-
mence n’en eft foumy ce grand nom-

bre, dont elle efloit maintenant cou-

uerte, ils font reuenus dans vos filets,
fi bien qu’il femble que leurmine leur
foit aufh fatale , que fes conquefles
vous appartiennent par fucceflîon &c

par mérité.Toutes vos allions ont eu

toufiours quelque chofe de rare: mais
celle cy enchérit, de par deflus nos

forces & nos penfées,elle efl tres-gra-
de en foy & hors de foy,fon obict va a

la fermifTementde l’eflat & de la rdi-
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gïon : 8c ie ne fçay fi celle vidtoire eut

tourné du codé de nos ennemis,quel
defàuantage 6c dilgrace s’euft efté

pour tous les deux,faut il point auoiier
à la face de tous que l’Ange tutelaire
de la France en vne caufe,où elle auoit
vn fi grand intereft y eftoit engagé 6c

couroit vollre fortune : voire que fes

intelligences qui rouloit les deux,
verfoit au plus fort du combat toutes

les influences des aftres 6c tournoitfur
vous leurs plus fauorables alpets. Le

Roy qui vous auoit mis fes armes, 6c

(on authorité en main, pour la gloire
6c l intereft duquel vous vous elles fi
franchement immolé, ie dis fi hardi-
met j vous eftant porté le premier dans
le feu, au plus fort du péril : eft il point
plus content & plus latisfait de vollre

conferifation que de l’acquifition de

tous les Royaumes de la terre. le ne

vous diray rien de vollre ville de To-
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lofe, qui receut la première, comme

il eftoit bien iufte, cette nouuelle &

& cette joye, & fans nulle doute,auec
plus de fentiment que le relie de fès
voifins, il me fuffit de vous dire que la
fille aifnée du premier des Dieux
auoit c’eft lioneur d’eftre parée &re-

ueftuë dans leurs côbats des armes de
fon pere, ainfi s’il y a rien qui vous

touche nous y fommes les premiers
interefies. Ma plume iroit encor, &

j’ouurirois tout à fait mon cœur pour
le coler fur ce papier, fi ie croyois qu’il
vous peut rencontrer dans quelque
loifir pour y arrefter vos yeux, mais ie

fçay comme il ne fe peut. I?

auray s’il

plaift à Dieu l’honneur de mettre

quelque chofe fur la prefie, de moins

prefTé,&: peut eftre plus digne de vous

eftre prelenté. le croy Monseignevr

que vous ne condamnerés pas la li-
berté de celle main,puis que ien’atens



que Vous lifiez autre chofe icy que
fa naïueté , Ôc le bon-h?a$aeur que
j’ay de vous auoir veu, Ci bien que
l'obligation que jauois naturelle-
ment d’eftre à Vous, a cédé > à celle

que voftre vertu acquiert fur moy.
le prie celuy qui vous tient en ta

main de vous tenir en fa grâce, ôc dé
vouloir que ie puifTe mériter la vo-

fire, qui fuis

monseïgnevr;

Voftre tres-humbîe ôc tres-obeïf-
fant feruiteur.

G. Dabbatia.
Capiton.

üe Tolofe ce io. Oélobre 162.5.



 



 



 



 



 



 



 



 



 



 


